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FUTURA
ou la superposition des mondes (1997)
Quatrième de couverture:

Robert JACQUES (Robjak), né en 1955, a grandi avec les super-héros tels Captain Marvel et les X-Men qui ont envahi les rayons de bandes dessinées depuis 1970. Intrigué par la création de l’Univers et les faits surnaturels, il est fermement convaincu que d’autres formes de vie existent dans des mondes qui s’entrecroisent. Dans son roman « Futura ou la superposition des mondes », au-delà de sa théorie sur la plura[image: image17.jpg]Carole,
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lité des mondes, l’auteur s’élève contre les expériences faites sur un cobaye humain. Il dénonce par la voix du gouverneur Exmelhin l’amitié ressentie par quelques humains pour un être métallique.

Les hommes et les femmes du vingt-troisième siècle ne connaissent plus la faim et la misère. Ils vivent dans d’immenses cités, travaillent côte à côte avec des robots de forme humanoïde, se distraient dans de somptueux stades.

Á l’issue d’une compétition sportive organisée par le gouverneur de Vénusia, Robby et Aurie vivront un grand amour. Une explosion détruira ce bonheur. D’étranges visions obsèderont Robby et les chercheurs scientifiques auront bien du mal à déterminer si les bulles sombres décrites par le blessé sont réelles ou le fruit d’un esprit dérangé.

Édition du XX mars - 1997
ISBN 2-907922-50-5
Prix de vente : 12€
Couverture de Colette Ballandras

Extrait 1 : FUTURA ou la superposition des mondes - Les jeux

2255. La surface du globe est partagée en sept immenses cités, pour ainsi dire toutes semblables. La couleur dominante des constructions, des vêtements et des robots varie cependant d’une ville à l’autre. Chacune de ces mégapoles, dédiée à une planète du système solaire, doit son nom et sa teinte à sa marraine astrale ; d’immenses forêts ou étendues d’eau séparent Vénusia la violette, Uranusia la verte, Jupitéria la jaune, Marsia la rouge, Plutonia la bleue, Mercuria l’orange et Neptunia la rose.

Vénusia est construite sur les mêmes plans que ses sœurs : la cité compte quatre niveaux dont deux souterrains et un aérien. Chaque étage possède une utilisation bien définie.

Le niveau le plus profond est réservé aux liaisons entre les cités. D’immenses gares accueillent une multitude de trains violets, verts, rouges ou encore oranges, bleus, jaunes ou roses. Ces derniers, vitrés très bas, laissent descendre de petits flots de passagers, vêtus de façon disparate mais portant la couleur de leur cité d’origine. Les trains s’engoufrent silencieusement dans d’énormes boyaux et ne réapparaissent qu’en gare d’une autre mégapole, au même second sous-sol. De nombreux tapis roulants et escalators relient ce niveau aux autres étages ; les humains ne marchent presque plus car de la sortie du train jusqu’à leur destination, tout est assuré par ces tapis et escaliers mécaniques. Les couleurs des gares sont vives, brillantes, nuancées dans la teinte de leur marraine astrale. De nombreux éclairages déversent une lumière blanche pour laisser au décor sa vraie coloration.

Le niveau juste au-dessus, à quelques mètres sous la surface, est réservé aux trajets rapides à travers la cité. Les citadins arrivent sur de petites plates-formes d’embarquement grâce aux tapis roulants ; là, ils n’attendent que très peu de temps les véhicules robotisés qui les emmèneront d’un quartier à un autre. Ces petits transporteurs métalliques, sans porte et sans toit, peuvent accueillir jusqu’à quatre passagers, qui resteront debout pendant la très courte durée du trajet. La destination doit être demandée par un des occupants qui pianote son choix sur un petit clavier

… Aujourd’hui Vénusia est en fête : la cité célèbre Vénus. Tous les habitants se sont rendus dans l’arène. Du second sous-sol montent des colonnes de visiteurs vêtus des couleurs des sept cités. Le gouverneurs sont assis côte à côte dans la tribune d’honneur et leurs habits forment un petit arc-en-ciel au milieu de la foule.

Le spectacle commence par un défilé, rappelant la présentation de leurs aïeux, paradant pour les Jeux Olympiques, à la fin du vingtième siècle. Chaque délégation est précédée du drapeau de leur cité, les athlètes arborent les couleurs de Mars, Pluton ou des autres planètes. L’alignement des participants est parfait, les robots humanoïdes ouvrant la marche à leurs concitoyens humains. Les musiques sont différentes pour chaque cortège, elles symbolisent l’hymne national des mégapoles. Au moment où les fanfares s’arrêtent, les cortèges convergent vers la tribune d’honneur puis s’immobilisent à quelques mètres des sept grands de ce monde. Les porte-drapeaux viennent s’agenouiller devant leur dirigeant respectif : chacun des dignitaires remet alors la clé de sa cité à son représentant. Les porte-drapeaux rejoignent alors les combattants et tous se replient dans le coin de l’arène qui leur est réservé. Les Jeux du Stade vont pouvoir débuter.

Le gouverneur de Vénusia juge bon de rappeler à bon nombre de spectateurs et d’apprendre aux nouveaux venus les règles des Jeux…

Extrait 2 : FUTURA, ou la superposition des mondes - Le réveil

…Robby se redresse brutalement, secoue énergiquement la tête et essaie d’arracher les pansements recouvrant ses yeux. Aurie essaie de le calmer mais l’homme balbutie :

- Qu’est-ce qui m’arrive ? Au son de sa voix, le malade sursaute et poursuit : Suis-je vivant ou mort ? Quel est ce monde étrange qui m’entoure ? Mes mains, où sont mes mains ?

- Robby, mon chéri, tu as eu un accident, tu es à l’hôpital et…

- Aurie ? Est-ce bien toi Aurie ? Mais où es-tu ? Et ça, qu’est-ce que c’est ? L’homme semble chercher un fantôme, ses mains essaient d’attraper un objet invisible.

- Je suis là, à côté de toi ! Sens-tu ma main sur ta joue ?

- Oui mais je ne te vois pas ! Hurle le sportif. Enlève-moi toutes ces choses difformes qui se déplacent devant moi et qui semblent me traverser de partout ! Je t’en prie, ces créatures ne sont pas naturelles… j’ai peur ! 

Robby a certes retrouvé l’usage de la parole mais son comportement inquiète ses amis. 
- Pouvez-vous nous décrire ce que vous voyez ? Demande Hawk, profitant d’une accalmie du malade….

Le passage
(2001)
Quatrième de couverture :

Gérard LOUIS est un père de famille comblé : il est heureux en ménage et s'entend très bien avec ses trois enfants. Il aime écrire des romans et courir le week-end. Mais voilà que ce samedi matin [image: image18.jpg]


d'automne sa vie va être bouleversée. Blessé accidentellement par un chasseur et laissé pour mort, l'histoire raconte le dur combat de cet homme qui restera handicapé.

Robert JACQUES (Robjak) aborde dans son second roman la limite très floue entre le réel et l'irréel, entre la raison et la folie. Sommes-nous tous condamnés à rester prisonniers de notre champ visuel ou les progrès de la technique nous permettront-ils un jour de dépasser nos limites, de découvrir d'autres mondes ? Le difficile combat mené par son héros Gérard LOUIS permet à l'auteur de franchir cette frontière, de rendre hommage d'une part au personnel hospitalier qui œuvre pour soigner et soulager les malades, et d'autre part aux gendarmes qui enquêtent dans l'ombre pour la protection et la tranquillité de tous.

Édition des Écrivains - 2001
ISBN 2-84434-866-1
Prix de vente : 18,14€

Extrait 1 : Le passage - Vendredi : le retour à la maison.

La semaine de travail était terminée pour l'homme qui pilotait ce Chrysler Voyager flambant neuf. Le manège des essuie-glaces, la nuit et le peu de circulation le poussaient à la rêverie. Il repensait à tout ce qu'il avait été, à ce qu'il était devenu : sa vie déjà bien remplie, il avait l'impression de devoir réaliser encore une multitude de projets. Il était très actif et venait de franchir le cap difficile des quarante ans sans même une larme d'amertume, il ne regrettait pas son passé et sa première jeunesse. Gérard Louis, depuis son adolescence, se battait contre son entourage pour que ses interlocuteurs ne mélangeassent pas son nom et son prénom. Cependant les gens avaient la mémoire courte et ne faisaient aucun effort pour retenir l'identité de l'homme, le chahutant parfois avec des remarques comme : « a-t-on idée d’avoir un prénom comme nom de famille ! » 

Gérard avait fait différents métiers avant de se fixer à un poste de secrétariat du personnel, dans une banque de la région lyonnaise. Toutes ces périodes défilaient sous ses yeux. Une voiture croisa Gérard en l’éblouissant. L’homme sortit momentanément de sa rêverie, poussa le volume de son autoradio ; la route était longue et de nouvelles images défilaient devant le conducteur. Il se revoyait à la salle d’accouchement et se souvenait des box vitrés au travers desquels il pouvait voir son enfant. Il repensa aux nombreuses fois qu’il avait transpiré sous une blouse blanche, un bonnet et des chaussons qu’il dut mettre pour pénétrer dans la nurserie. La sortie de l’hôpital, la première nuit avec le nouveau-né à l’appartement, les biberons, que de moments forts… Que le temps passait vite, cet enfant roulait maintenant en mobylette, revendiquait le droit de décision au sein de la cellule familiale. Gérard aimait autant ce premier enfant que son frère et sa petite sœur, mais l’adulte cachait pudiquement son amour pour les siens… Ce soir, lorsqu’il arriverait, Gérard savait qu’il trouverait un vide dans la maison : son chien était mort et il l’avait enterré la veille. L’animal ne serait plus là pour regarder son maître avec ses grands yeux marrons, la bête ne remuerait plus son petit bout de queue au moment des caresses. L’homme savait qu’il n’avait pas donné à son fidèle compagnon tout l’amour et tout le temps qu’il demandait et la perte de ce dernier l’affectait plus qu’il n’en laissait paraître… 

Extrait 2 : Le passage - Dimanche : l’absence

Julie se réveilla la première. Avant même son biberon, elle réclama son père. Pas de réponse, elle se leva, défit sa gigoteuse, courut dans la chambre de ses parents et découvrit Catherine encore à moitié endormie. La fillette grimpa sur le lit, posa un gros bisou sur la joue de sa mère et interrogea celle-ci : 

- Papa pas là ? 

- Non, Papa est parti, répondit la mère désemparée. 

- Papa parti ? Insista l’enfant.

- Oui, et pour plusieurs jours ! Soupira l’adulte .

L’étonnement passé, Julie réclama son biberon. Catherine s’extirpa des draps et prépara le petit-déjeuner : une boisson lactée pour l’enfant tôt levé ce dimanche matin, un thé brûlant pour elle. Les garçons avaient l’habitude de se lever peu avant dix heures et de choisir eux-mêmes leur repas du matin, fait de corn flakes ou de produits similaires. La matinée passa lentement, seule Julie n’était pas trop atteinte par la peur ou l’inquiétude ; la fillette, bien trop jeune pour se rendre compte de la gravité de la situation et de l’absence de son père, n’avait pas besoin d’explication pour son esprit enfantin.

Le téléphone sonna : contrairement à leur habitude, les garçons ne se jetèrent pas sur l’appareil ; Catherine décrocha alors anxieusement le combiné, porta l’écouteur à l’oreille. Les premiers mots prononcés lui échappèrent, tant elle redoutait ce qu’elle pourrait entendre…

Carole, la Caladoise
(2003)
Quatrième de couverture:
Carole Lunion dirige avec fermeté l’agence matrimoniale « 1+1 », implantée dans la région lyonnaise. [image: image19.jpg]Derls

ils




Cette Caladoise1 de quarante ans a tout donné à cette entreprise qu’elle a créée. Sa rencontre avec un nouveau client, Gilles Duplik, va bouleverser sa vie : cet homme prétend pouvoir cloner une femme et recherche le modèle idéal par le biais des agences matrimoniales. Cette entrevue va permettre à la directrice de « 1+1 » d’échafauder un plan machiavélique pour tenter de s’enrichir. Âme sensible, s’abstenir !



Caladoise1 : habitante de Villefranche sur Saône, capitale du Beaujolais.

Édition des Écrivains - 2003
ISBN : 2-7480-0986-X
Prix de vente : 20€





Réédition HDP (J.M.Monnot) – 2007[image: image20.jpg]



ISBN : 2-916603-10-7
Prix de vente : 20€
Couverture : Allison Martin


Extrait 1 : Carole, la Caladoise - Chapitre 1

… 9 heures 30. La porte du bureau s’entrouvrit et un homme apparut, introduit par un employé de l’agence. La directrice lui fit signe d’entrer et l’invita à s’asseoir. Calée dans son fauteuil, elle observa le nouveau venu. L’homme présentait bien mais affichait une certaine timidité. Il semblait fasciné par Carole et ne parvenait pas à détacher ses yeux de la silhouette vêtue de rouge et de noir. Il répondait aux questions de cette dernière sans même réfléchir. Il s’appelait Gilles Duplik, était le cadet d’une famille de quatre enfants mais ne fréquentait pas son frère et ses sœurs qui étaient tous beaucoup plus âgés que lui. Ses parents étaient décédés et il était très solitaire. Il avoua sa grande timidité qui l’avait empêché à maintes reprises de vivre des moments forts en compagnie de femmes qu’il avait aimées. L’homme sortit pourtant de sa réserve lorsqu’il parla de son métier. Carole écoutait poliment Gilles qui expliquait ses travaux de recherche et qui conclut :

- Les progrès faits dans les domaines de la biologie, de la génétique et de l’hérédité sont tels que maintenant on pourrait créer des clones humains sans le moindre risque. C’est mon rêve et je dois avouer que, tant qu’aucun pays ne prendra la décision d’interdire de telles expériences, je manipulerai les gènes pour obtenir l’être parfait. Seulement j’ai besoin d’une aide de tous les jours, d’une personne compréhensive qui partagerait ma vie et qui s’occuperait des besognes quotidiennes, pour que je puisse travailler sans souci des contraintes matérielles.

- Ne pensez-vous pas, demanda Carole, que vouloir créer des êtres humains revienne à vouloir se placer au niveau de Dieu ? Certes la foi est moins présente en nous en 1990 qu’au Moyen-âge, mais vos créatures vous auraient conduit au bûcher quelques siècles plus tôt ! Aurez-vous droit de vie et de mort sur vos clones ?

- Vous touchez là le côté déontologique de la recherche scientifique, répondit Gilles, mais la grossesse in-vitro n’est-elle pas déjà une forme de création fabriquée ? Pourtant personne ne crie au scandale pour une naissance ainsi programmée ! Ce n’est pas pour autant que les concepteurs de ces nouveau-nés les détruisent à leur guise. La loi est ainsi faite qu’elle protège ces bébés de la même manière que les enfants nés naturellement…  

Ce que vous me dites là est très excitant, ironisa Carole, mais cela semble encore tellement lointain que je ne puis imaginer qu’un jour l’expression « se mettre en quatre » devienne réalité !

- Ne croyez pas cela, insista Gilles, j’ai déjà énormément travaillé sur ce projet et je vous assure que ce n’est plus une utopie. Le plus difficile est de trouver une personne digne de confiance, de compréhension, pour passer à la phase expérimentale…

- Et vous me demandez de vous fournir une victime, s’indigna la directrice. Allons monsieur Duplik, prenez-vous l’agence « 1+1 » pour une banque de cobayes humains ?

- Mais pas du tout, balbutia Gilles, seulement je pensais que si je trouvais la femme idéale, alors quel plus beau cadeau lui faire que de la reproduire à l’infini ? Tout comme on bouture sans cesse un géranium, ma partenaire serait sans cesse renouvelée, elle ne disparaîtrait jamais !

- J’avais déjà lu la comparaison des femmes avec des fleurs, essentiellement avec des roses mais c’est la première fois que j’entends mes semblables traitées de géraniums, pourquoi pas de pissenlits !

Extrait 2 :Carole, la Caladoise - Chapitre 10

…- Au fait, je pense plus judicieux de ne pas m’appeler Carole en sa présence (Carole.1, le clone de Lunion), car cela pourrait créer des malentendus.

- C’est en effet une sage précaution, reconnut le savant, comment vais-je donc t’appeler ? Chérie, Caro…

- Je n’affectionne pas mon second prénom de baptême mais autant l’utiliser. Tu fais maintenant face non plus à Carole mais à Marie ! Ne rigole pas et ne me traite pas de bonne sœur !

- Je m’en garderai bien mais je dois reconnaître que c’est une surprise, je n’aurais jamais songé t’appeler Marie ! Mais abordons maintenant les choses sérieuses, n’es-tu pas venue ici dans l’espoir de découvrir et de toucher ton double ?

- Comment est-il en ce moment, l’as-tu encore endormi ? Tu ne m’as pas encore dit comment le rappeler à l’ordre !

- Tu découvriras tout cela au fur et à mesure mais laisse-moi d’abord te présenter Carole.1 le plus simplement du monde. Suis-moi au salon…

…Lorsque sa copie parvint à son niveau, Lunion la saisit par la main, la fit pivoter sur elle-même. La femme se découvrit en trois dimensions et profita de la passivité du clone pour détailler son apparence. Elle se savait suffisamment belle pour attirer les hommes, mais elle comprenait maintenant pourquoi elle leur inspirait un tel désir : jamais elle n’avait pensé que sa grandeur, sa taille fine et sa poitrine généreuse lui donnaient l’apparence d’une amazone.

Ils... Hold-up à la Road International Bank
(2004)

Quatrième de couverture:


Ils sont partout. [image: image21.jpg]


Ils ordonnent, exigent, prennent et punissent. Ils sont un ou plusieurs, personne ne les connaît. Ils ont décidé de piller une banque et utilisent des complices sous la menace. Ils ont organisé un hold-up audacieux, sans précédent, en plein cœur de Paris…


Manuscrit.com - 2004
ISBN : 2-7481-3669-1 (fichier numérique)
ISBN : 2-7481-3668-3 (livre imprimé)
Prix de vente livre : 21,90€

Extrait 1 : Ils… - Chapitre 1

Tout était calme à l’agence bancaire de la Road International Bank ; les clients patientaient, respectant la ligne jaune à ne pas franchir pour la file d’attente. Un homme entra, l’œil aux aguets. Sa main droite enfouie dans la poche de sa parka attira l’attention d’un agent de sécurité posté dans le PCS, local sécurisé réputé inviolable. L’agent déclencha une alarme silencieuse et aussitôt tous les caissons contenant des valeurs se refermèrent, provoquant une série de claquements secs. Les employés affichèrent un calme feint tandis que les clients sursautèrent et se demandèrent la raison de ce tumulte. Le dernier arrivant fit demi-tour et sortit de l’agence. Il se retrouva dans la ligne de mire de deux policiers ; un troisième représentant des forces de l’Ordre l’approcha par la gauche, son arme de service à la main. L’homme leva les bras et se laissa fouiller sans rébellion. Le policier sortit un pistolet automatique de la parka ; l’homme reconnut son intention de braquer l’agence. Le directeur de la Road International Bank fut rapidement mis au courant de cette tentative avortée et il remercia les forces de l’Ordre ainsi que son agent de sécurité qui avait su prendre la bonne décision pour préserver ses collègues. Á travers cet agent, le directeur rendit hommage à tout un corps de métier qui œuvrait pour assurer la tranquillité de chacun. En final, ses remerciements allèrent à Dany Vizion, formateur et responsable des agents de sécurité.

Extrait 2 : Ils… - Chapitre 4

…Dany exhiba sa carte professionnelle et chuchota :

- Je suis responsable de la sécurité et j’ai besoin de votre aide. Seulement ici on pourrait nous entendre !

- Suivez-moi ! Fit l’homme visiblement contrarié qui poursuivit, tout en marchant : J’ai l’habitude d’assister à des groupes de travail avec des personnes de chez vous, mais je ne vous ai encore jamais vu !

- C’est que je suis arrivé depuis peu de temps de ma province et je travaille d’arrache-pied avec Charles et Stéphanie Khoffre. Seulement l’actualité n’attend pas toujours le bon moment pour frapper !

- Que voulez-vous dire par là ?

- Qu’aujourd’hui, en ce moment, il se passe quelque chose d’anormal en face !

- Et qui donc ? Ironisa l’employé.

- Je ne sais pas, répondit Dany, mais j’ai besoin de jeter un œil à l’intérieur à partir du bureau de votre directeur.

- Rien que çà !

- Son bureau ne plonge-t-il pas sur celui de mon directeur ?

- Si, d’ailleurs il en a été fait mention au dernier groupe de travail sur la sécurité réciproque entre nos bâtiments. Mais je doute de la justesse de vos craintes. Fort heureusement le bureau est inoccupé à cette heure, je vous montre le chemin, sait-on jamais !

Les deux hommes gravirent les escaliers en silence et pénétrèrent dans le bureau du directeur. Dany stoppa son homologue…

Périls
(2005)
Quatrième de couverture:
ROBJAK, alias Robert JACQUES, se passionne pour l’inexpliqué, l’étrange, l’univers et le corps humain ; attentif à la question de la place de l’homme dans l’univers et aux réponses que la science peut y apporter, il tente de modéliser dans ses romans les influences de la science et des phénomènes [image: image22.jpg]


naturels sur le comportement humain.
PÉRILS
7 jours en enfer
La Provence a perdu son soleil et sa joie de vivre. Un séisme d’une violence inouïe a ravagé le pays. Un raz-de-marée monstrueux va submerger la vallée du Rhône. Que peut faire un homme au milieu de cet enfer ? Succomber, ou lutter pour survivre ? Se battre contre ses semblables ou pour eux ?
Chacun verra ce qu’il lui reste à faire en pareille circonstance.
J. ANDRÉ Éditeur – 2005
ISBN : 2915009-88-0
Prix de vente : 9€

Extrait 1 : Périls - Premier jour.

Paul Bénarian n’en revenait pas : tout ce qu’il découvrait autour de lui n’était que désolation. Depuis qu’un grondement sourd l’avait sorti de son lit, il avait l’impression de vivre un cauchemar. Réveillé à six heures du matin par un ronflement terrible, plus fort que celui de plusieurs moissonneuses-batteuses qui seraient passées en même temps à proximité de sa petite maison, il n’avait tout d’abord pas réalisé ce qui s’était passé. Les murs de sa chambre avaient tremblé, tout comme le plancher, puis des bruits de craquements avaient retenti dans la charpente, les vitres avaient éclaté, les cloisons s’étaient fissurées. Paul dut son salut aux sirènes des villages voisins qui avaient déchiré l’air simultanément et l’avaient tiré hors de chez lui.

Il n’avait eu le temps de s’emparer que de son poste radio et de sa sacoche de reporter amateur avant que le plafond ne s’écrasât sur son lit, dans un nuage de poussière. Il regardait dans toutes les directions et n’apercevait que des ruines : les bâtiments s’étaient ramassés sur eux-mêmes, le village était entièrement détruit, comme écrasé sous les pieds d’un géant invisible. Des cris hystériques, des pleurs, des gémissements, des aboiements plaintifs fusaient de toutes parts. Quelques villageois s’affairaient à dégager ici une femme coincée sous une poutre, là un enfant enseveli vivant. Paul venait de comprendre : un terrible séisme avait secoué son village méridional et les victimes devaient être nombreuses. Malheureusement, il assistait au drame, impuissant…

Extrait 2 : Périls - Quatrième jour

…Trente minutes plus tard l’étau s’était resserré autour de Valence et les personnes présentes sur les lieux marchaient dans l’eau. Un reporter réfugié en haut d’un bâtiment racontait ce qu’il voyait : toutes les radios diffusaient son témoignage en direct. Paul et ses compagnons s’étaient arrêtés pour écouter le récit poignant de cet homme.

- Ce que je vois est cauchemardesque. Au sud, à moins d’un kilomètre se dresse « l’Arlésienne », je ne vois pas le haut de ce gigantesque mur d’eau qui avance sans bruit. La pluie cache la crête de la vague et on sent un vent violent, qui ne cesse de croître. Au nord, le Rhône en crue a envahi la ville. Il passe sous moi et traîne dans ses eaux troubles tout ce qu’il a balayé sur son passage. J’aperçois des corps humains, des véhicules, des objets de toutes sortes. Des gens crient, des bâtiments s’effondrent au milieu d’énormes éclaboussures. Je suis un peu en amont du choc des deux masses liquides et j’ignore laquelle est la plus dangereuse. Nul doute que cela va être un combat titanesque, espérons que le Rhône stoppera la vague venue du sud ! Oh mon Dieu, je n’imaginais pas « l’Arlésienne » aussi gigantesque ! Elle est maintenant à trois cents mètres de moi et je vais devoir me réfugier sur le toit du bâtiment car le dernier étage me semble trop bas !

Partout en France, les auditeurs vivaient le drame pendus aux lèvres du reporter. Celui-ci reprit l’antenne, le bruit de l’eau couvrait presque entièrement sa voix dans son téléphone. Quelques mots, criés plus fort que les autres, purent être compris :

- l’eau monte… le toit craque… je tombe

H5N1, le virus envahisseur
(2006)
Quatrième de couverture:
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La France est grippée. La Terre entière est grippée. Le virus H5N1 a fait d’innombrables morts et les gens ont peur. Dans cette situation tendue, l’Homme a besoin de trouver des responsables pour conjurer le mauvais sort. Natacha Liescut, immigrée, est devenue la cible des habitants de son village d’accueil. Très vite elle comprend que sa vie est en danger. Elle doit fuir, non pas la grippe aviaire, mais la folie de son entourage. Que d’épreuves et d’émotions pour cette victime de la folie humaine !
Robjak (alias Robert Jacques) dévoile une nouvelle fois la complexité de l’Homme et la faculté qu’il a de rebondir face aux grandes catastrophes (séisme, inondation, épidémie…)
Éditions HDP – 2006
ISBN : 2-916603-05-0
Prix de vente : 18€
Couverture : Allison Martin

Extrait 1 : H5N1 - Chapitre 1

… Elle (Natacha) a peur, les bruits se multiplient. Tous les volets et la porte d’entrée sont maintenant ébranlés par une mystérieuse force venant de l’extérieur. Les locataires du premier étage ne sont pas là et elle redoute de sortir de son appartement pour se réfugier au niveau supérieur. Tremblante, l’oreille collée à la porte, elle parvient à entendre des voix. Des hommes murmurent : « Êtes-vous sûrs qu’elle est là ? … On ne va pas lancer des cailloux toute la nuit, faut la faire sortir, cette sorcière… On finira par l’avoir, cette Roumaine… ». D’autres personnes se sont jointes au groupe, des femmes parlent à voix haute. Natacha entend parfaitement ce qu’elles racontent, elle croit même reconnaître quelques personnes. Tout ce monde qui lui est désormais hostile semble établir un plan de guerre pour la chasser, non pas sans la maltraiter auparavant. Le groupe serait resté encore longtemps à faire le siège de l’appartement si la Police Municipale, alertée par un voisin anonyme, n’était pas venue le déloger… l’agent frappe à la porte de Natacha et décline son identité. Il veut s’assurer que la jeune femme va bien et il insiste pour entrer. La porte s’ouvre sur la silhouette tremblante d’une femme repliée sur elle-même, la tête penchée vers le sol, les bras croisés sur la poitrine, le dos rond.

- Cette fois-ci, je suis arrivé à temps, s’empresse de reconnaître l’agent, mais j’en doute qu’il en soit toujours ainsi…

Extrait 2 : H5N1 - Chapitre 3

… Comme chez une bonne partie des téléspectateurs, la télévision est allumée dans la ferme de Marie. Le poste se dresse sur une commode, dans la chambre à coucher ; Jules, son épouse et Natacha suivent le discours du Président de la République. Pour le trio, cet homme symbolise la France et ses vœux s’adressent à toute la Nation. Il a conservé son mouvement de métronome, ouvrant et refermant les bras au rythme des mots clés de son discours. Son large sourire et son sourcil soulevé laissent croire qu’il a recouvré toute sa forme, mais sa voix monocorde trahit sa faiblesse. Un journaliste se tient maintenant face à lui et l’interroge. Ce présentateur du « journal de vingt heures » paraît très mal à l’aise ; pourtant il a déjà interviewé le Président et d’innombrables personnalités lors de sa carrière. Les téléspectateurs le découvrent bégayant, le col de chemise dégrafé et la cravate desserrée, la peau brillante malgré le maquillage. De plus, il tousse fréquemment et ses yeux larmoient. Soudain, le Reporter bascule en avant, sa tête s’écrase sur le dessus du bureau, dans un bruit sec et des feuilles de papier s’envolent dans tous les sens. Le caméraman dévie très rapidement son objectif mais les téléspectateurs ont eu le temps de découvrir le visage figé du journaliste, troué par des yeux immenses et par la bouche grande ouverte…

 Carole, qui es-tu ?
(2007)

Quatrième de couverture:
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Richard Lelion a tout pour être heureux : marié, père de famille et employé modèle, il est comblé. Mais un jour un article de presse attire son attention et ranime un douloureux souvenir qu’il croyait avoir oublié. Cet article relate le mariage de Carole Lunion. Cette femme fut jadis son amie d’enfance et elle avait subitement disparu le jour de ses quinze ans. Richard tente de renouer le contact avec elle, mais cette dernière refuse son passé. Désireux de connaître la raison de son départ trente-cinq ans plus tôt, Richard s’entête et provoque la colère de Carole.


Éditions HDP – 2007
ISBN : 2-916603-11-5
Prix de vente : 18€
Couverture : Allison Martin

Extrait 1 : Carole, qui es-tu ? - Chapitre 1

… Il (Richard) s’empara d’un journal, hebdo. ou quotidien, peu lui importait, afin de ne pas s’endormir en ressentant le confort douillet de son petit bureau surchauffé. Le magazine de juin 1998 contenait de superbes photos, peu de textes et des publicités. Il le feuilleta rapidement ; son regard accrocha une photo qui lui arracha une exclamation : « Bon Dieu, mais c’est pas possible, c’est Carole ! » Il haussa les épaules mais son esprit interdisait à ses mains de tourner la page. Des images de son enfance défilaient devant lui à toute allure, lui montrant le visage d’une adolescente qu’il avait beaucoup aimée. Il n’y avait que très peu de texte sous la photo et Lelion lut le commentaire qui relatait le mariage de Carole Lunion _personnalité locale très réputée par la renommée de son agence matrimoniale « 1+1 » qu’elle dirigeait d’une poigne de fer_ avec Georges Parussion _magnat de la presse régionale et mondiale. Lelion approcha le magazine de ses yeux et fixa la mariée : « C’est bien elle, avec quelques années de plus, bien sûr, mais c’est elle. Je dois la revoir »

Extrait 2 : Carole, qui es-tu ? - Chapitre 5

… La montée au cimetière était courte et très raide, Carole qui l’avait entamée d’un bon pas sentit son cœur résonner dans ses tympans, elle ralentit l’allure. Elle parcourut ensuite les allées principales, tantôt dans le sens de la montée, tantôt dans celui de la descente, sans trouver la tombe souhaitée. Elle emprunta alors les allées transversales parfois réduites à un escalier d’une trentaine de marches. La visite était fatigante car les sépultures étaient posées à flanc de colline. Parvenue au point le plus haut du cimetière, elle traîna un regard circulaire par-dessus les croix, cherchant désespérément les endroits qu’elle n’aurait pas visités. Elle était abattue, découragée. Ses yeux dépassèrent l’enceinte des lieux et coururent sur les méandres de la Saône, elle ressentit cette vision comme un encouragement. N’était-ce pas dans cette même rivière qu’elle avait maquillé le meurtre de son modèle en suicide, à quelques kilomètres en amont ? Elle savait maintenant qu’elle trouverait ce qu’elle était venue chercher, elle n’était plus seule. Ses yeux naviguèrent plusieurs fois du cimetière à sa complice sinueuse et elle découvrit un petit endroit qu’elle avait oublié d’explorer, dans le bas. Elle dévala la pente, manquant de se tordre les chevilles en sautant les marches d’escalier deux par deux avec ses chaussures à talons hauts. Elle était aspirée par cet endroit qu’elle avait oublié, elle avait l’impression d’être une limaille de fer attirée par un puissant aimant…

Le livre défendu
(2009)
Quatrième de couverture:
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Romancier amateur peu connu, Jean Routier a envie d'écrire un conte moderne sur Sarkozy, contre l'avis de son épouse, fermement opposée à ce projet. Il ne renonce pas pour autant à écrire ce qu'il pressent être le livre de l'année, mais écrire en cachette n'est pas facile, surtout lorsque, l'inspiration faisant subitement défaut, il doit faire appel à la sœur de sa femme. Entre amour et haine, complicité et jalousie, l'entreprise n'est pas des plus simples...! On découvre en seconde partie le fameux roman de Routier, "J'ai créé SarkoTM": le narrateur, Geehair, y relate l'aventure de Soussian, maquettiste licencié. Ce senior mis sur la touche va prouver qu'il peut encore faire preuve d'originalité : qui aurait pensé créer une poupée à l'effigie de Sarkozy, à l'instar de la célèbre Barbie, puis la mettre en vente sur le Web ? La demande ne cesse de croître, si bien que pour la satisfaire Soussian doit monter sa propre entreprise, "SarkoTM" !

Influencé par Camus, Guy Des Cars et Hemingway, Robjak trouve son inspiration dans l'actualité. Tout comme Jules Verne qu'il admire, il aime construire ses romans à partir de découvertes ou d'événements qui lui sont contemporains. Aussi traite-t-il tour à tour du clonage humain, de la grippe aviaire, de séismes... mais aussi du rôle des agences matrimoniales et de la poepolitique... Robjak, dans ce roman plein de fantaisie, qui est avant tout une formidable intrigue amoureuse, ne juge pas Nicolas Sarkozy mais réagit avec humour à son omniprésence. Pour illustrer son texte, il a fait appel au dessinateur Pierre-Marie "BiB" Dorménil.
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Extrait 1 : Le livre défendu – Chapitre 2
… Marine versa d’office du champagne dans des flûtes en cristal ; troublé par la silhouette à peine voilée de sa belle-sœur, Jean se concentra sur le manège incessant des bulles qui venaient mourir à la surface du délicieux liquide. Quand la buée apparut sur les verres d’une limpidité parfaite, le trio trinqua. Marine porta un toast au succès de Jean :

– À ton prochain livre ! J’espère très sincèrement  qu’il ornera les bibliothèques de tous les pénitenciers ! De quoi parlera-t-il ?

– Pas de clone ou de catastrophe, aboya Émilie. Monsieur veut écrire sur notre Président !

– En voilà une idée ? Je me demandais déjà comment tu pouvais écrire sur une épidémie probable, sur un séisme, mais sur le Président ? J’ai un porte-revues plein d’illustrés avec Sarkozy ou Cécilia en couvertures, les journaux parlent aussi énormément de lui, que pourrais-tu bien rajouter ?

– Les réactions des Français devant l’exubérance de notre Président, devant ses apparitions multiples sur les écrans et dans la Presse…

– Jean est jaloux de sa popularité, coupa sèchement Émilie.

L’homme haussa les épaules en poussant un soupir, ce qui lui valut un regard plein de reproches.

– Faut dire que notre Président est un sacré bonhomme ! répliqua Marine. Il est bourré d’idées, plus ou moins heureuses ! Avec lui, ça bouge…

– À un point tel que beaucoup de personnes ont le tournis ! surenchérit Jean.

– Tout ce qu’il fait est courageux, rétorqua Émilie, toutes les réformes qu’il entreprend auraient dû être engagées depuis des décennies…

– Un grand bravo pour notre militante UMP ! ironisa sa sœur qui prenait conscience de la fascination de son aînée pour Sarkozy. La directrice du pénitencier appréciait certaines modifications annoncées par le Gouvernement, comme le durcissement des peines pour les récidivistes, mais elle n’adhérait pas à l’ensemble des réformes envisagées.

Extrait 2 : Le livre défendu – Chapitre 12

… Bouvard rapprocha le micro posé devant lui :

– Mesdames, messieurs, chers auditrices et auditeurs, bonjour ! Aujourd’hui nous avons le bonheur de recevoir :

Celui qui n’a à envier au capitaine Haddock ni sa vergue, ni son plaisir de naviguer, j’ai nommé notre illustre capitaine Olivier de Kersauson !

Celui qui crie aussi fort et s’exprime aussi mal que le capitaine Haddock lorsqu’on parle de restauration rapide, notre ambassadeur de la bonne table, Jean-Pierre Coffe !

Et enfin celle qui aurait pu charmer notre grand navigateur par sa voix et sa beauté ou notre ambassadeur de la bonne table avec les spécialités culinaires lyonnaises, Liane Foly !

Notre invité d’honneur est aujourd’hui un romancier, celui par qui le scandale aurait pu arriver, j’ai nommé Geehair !

Geehair, vous êtes ici pour parler de votre roman « J’ai créé SARKO™ ». N’avez-vous pas peur de vous attirer les foudres de notre bien-aimé Président avec un tel titre ?

– Non, car je ne porte aucun jugement sur la politique menée par Sarkozy ! répondit Jean d’une voix d’abord mal assurée mais qui devint ensuite plus maîtrisée. J’ai d’ailleurs veillé à ne rien écrire de diffamatoire, je ne recherche pas à discréditer le Président à travers mon roman !

– Vous dites ne pas porter de jugement, mais j’ai relevé des passages croustillants entre votre communication téléphonique avec le Président, vos jeux de cartes que vous devez remettre à jour après son divorce, puis après son mariage avec Carla Bruni ou encore avec votre Ségolène chantant « la Sarkogniole » !

– C’est vrai que j’ai fait quelques clins d’oeil à l’actualité, mais « J’ai créé SARKO™ » ne doit pas être considéré comme une propagande anti ou pro-Sarkozy !

– Je vais lire quelques passages de votre roman puis je demanderai à notre amie Liane Foly de chanter « la Sarkogniole » ! Vous écrivez : Monsieur Soussian, il s’agit là de votre héros, avez-vous songé à l’image que vous donnez du Président de la République ? Croyez-vous que cela serve l’intérêt de la France ? Je ne le crois pas et ce que je dis, c’est que ce n’est pas une bonne idée ! Mais vous l’avez concrétisée, il faut l’exploiter ! Le lecteur ne peut pas ignorer qui s’exprime ainsi et vous poussez votre jeu jusqu’à mélanger des faits ou des paroles crédibles avec des éléments imaginaires. C’est là la force de votre livre !

…/…

 Je vais maintenant demander à notre merveilleuse Liane Foly d’interpréter «la Sarkogniole»!

Bouvard riait déjà. La chanteuse se leva et entonna :

– Chantons la Sarkogniole,Vive le bon, vive le con,

Chantons la Sarkogniole,Vive le fonds des pensions !

Les sociétaires et le public reprirent en chœur ce pastiche de chant révolutionnaire.

Le public applaudit ensuite, Bouvard remercia Foly pour son interprétation ; Jean avait des larmes aux yeux : entendre chanter son texte par tant de personnes l’avait ému. Il repensa alors dans quelle circonstance il avait écrit ces quatre vers et il regretta que Marine ne fût pas dans la salle. L’animateur lut ensuite deux ou trois questions des auditeurs qui donnèrent l’occasion aux sociétaires de s’exprimer, de plaisanter et même de délirer. Après l’arrivée du tiercé et le bulletin d’informations de dix-sept heures, Bouvard reprit son interview…
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	Illustrations de BiB à retrouver dans "Le Livre Défendu"
et d'autres encore à découvrir.
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